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Kuei, je me présente Denis Voilant, je travaille pour l'Institut culturel 

éducatif montagnais organisme à but non lucratif qui œuvre dans les 

domaines de la langue, de la culture et de l'éducation. 

Je représente la Première nation Innue qui compte aujourd'hui 17 000 

individus et vit depuis plus de dix milles ans sur ses terres nommées 

Nitassinan connues sous le nom de la province de Québec au Canada. Selon 

le colonisateur les Premières nations étaient des nations sans loi, sans foi et 

sans roi. Quelle nation pourrait survivre dix mille ans sans organisation 

sociale, politique et économique. 

Il y a de cela 400 ans, nos relations avec le colonisateur, d'abord bonnes, se 

sont vite détériorées au profit de l'exploitation des ressources de la mer, de 

la terre et du sous-sol sans aucune compensation ni considération, comme 

le dit si bien Philippe Mckenzie un auteur compositeur înnu «pour des 

plaisirs argentés» 

Graduellement, afin d'exercer un meilleur contrôle sur les Premières 

nations, deux institutions ont été mises en place; les réserves et les 

pensionnats. Deux institutions extrêmement efficaces pour une 

assimilation violente et définitive. 

La création des réserves constitue ce que j'appelle «la mise en conserve» 

des Premières nations. Nations nomades et maîtres dans leur pays, les 

membres des Premières nations seront enfermés quasi hermétiquement 

dans des réserves, isolées, ignorées et oubliées. 

En soutien au programme officiel d'assimilation du gouvernement 

canadien, des pensionnats ou des écoles résidentielles seront érigés un peu 

partout au Canada pour soi-disant civiliser. Ainsi, les jeunes des Premières 

nations apprendront une autre langue, une autre histoire et une autre 

légende de la création du monde. Ces écoles résidentielles ont 
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graduellement effacé leur langue, leur culture et ont coupé leur lien avec 

leur famille, institution privilégiée pour la transmission des savoirs et des 

connaissances chez les Premières nations. 

Le programme d'assimilation des Premières nations n'a jamais cessé d'être 

soutenu par le gouvernement canadien. Par exemple, le financement 

insuffisant des écoles administrées par les Premières nations ne permet pas 

d'obtenir des résultats académiques comparables aux autres Canadiens. 

D'ailleurs, la vérificatrice générale du Canada, Sheila Fraiser, confirme la 

situation dramatique et mentionnait dans son rapport annuel de 2000 que 

les Premières nations connaissent un retard de 28 ans comparativement 

aux autres Canadiens. Dans son rapport de 2004, madame Fraiser doute 

des efforts du gouvernement canadien pour permettre une amélioration 

des conditions générale des Premières nations, particulièrement dans îe 

domaine de l'éducation. 

De plus, quelques décennies auparavant, la commission d'enquête sur les 

peuples autochtones qui a déposé son rapport en 1996 signalait en autres 

que les jeunes des Premières nations devaient recevoir des contenus 

culturels, entre autres des cours de leur langue maternelle, afin 

d'augmenter la persévérance et de s'identifier à leur propre culture. 

Parmi toutes les langues autochtones du Canada, trois seulement soit 

l'inutituk, le cri et l'objebway sont considérées comme vivantes et risquent 

du moins à moyen terme de disparaître. Malgré les nombreux efforts de 

notre organisation en collaboration avec différentes universités dans le 

développement de matériel entre autres, une grammaire, un lexique et 

l'uniformisation de l'écriture innu, la situation est grave. Un autre élément 

important concerne le niveau de langage. Ainsi, les aînés utilisent beaucoup 

un langage qu'on peut qualifier de technique comparativement aux jeunes 

qui utilisent un langage contemporain. La proportion des jeunes qui parlent 

innu diminue constamment. En plus, la qualité de la langue souffre de ce 
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qu'on nomme le code-switing ou l'utilisation de deux langues dans leurs 

communications. 

Patrimoine Canada finance un programme «Initiative des langues 

autochtones». Notre institut reçoit un montant annuel de 43 000$ pour 

17 000 individus ce qui correspond à 2.53$ par individu pour sauvegarder, 

promouvoir et diffuser la langue innue. Les jeunes Innus réclament leur 

langue, leur identité et leur fierté. 

Nous étions une nation, nous sommes encore une nation et l'article 

premier le de la charte des Nations Unies nous sommes en droit de décider 

de notre propre système d'éducation. Nous voulons parler notre langue, 

enseigner notre histoire et transmettre notre légende de la création du 

monde. Nous voulons aussi contribuer en tant que nation au 

développement de l'humanité. 

Je remercie les aînés de toutes les Premières nations du monde, dont 

plusieurs nous ont quittés, d'avoir eu la sagesse, la persévérance et l'ultime 

conviction que nous avions tous des droits comme nations. Je remercie 

également tous les participants, tous les membres de cette septième 

session permanente des peuples autochtones. 

lame nin Teni Puana 
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